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Le texte que nous venons d’entendre est l’histoire d’une promesse que Dieu fait à un homme, 
Abram, qui s’inscrit dans un temps long. C’est également l’histoire d’un Dieu qui désire être 
en relation avec ses créatures. Enfin, c’est l’histoire d’une alliance entre ce Dieu, cet homme 
et toute sa descendance, alliance invisible marquée par un signe visible : la circoncision. C’est
cette histoire qui est racontée par les différents groupes de catéchèse qui se réunissent 
aujourd’hui, c’est cette histoire que je vais vous raconter. 

Tout commence au chapitre 12 du livre de la Genèse lorsque Dieu dit à Abram de quitter sa 
famille, son pays, pour partir à l’aventure. Abram a 75 ans quand Dieu lui promet une 
descendance. 
24 ans après, au début du texte que nous avons entendu, Abram a 99 ans et la promesse de 
descendance n’est toujours pas accomplie. 24 ans, presque un quart de siècle d’attente et 
d’espoir qui ne mène à rien. Et pourtant, malgré tout ce temps ni Dieu ni Abram n’ont oublié 
la promesse. 

On dit souvent que le temps de Dieu n’est pas celui des Hommes. On le sait mais cela ne nous
empêche pas d’avoir du mal à vivre les temps longs dans l’attente de quelque chose qui ne 
vient pas. Abram ne fait pas exception à la règle. Lui qui sait que son couple est stérile, qui 
sait que plus le temps passe moins il a de probabilité d’enfanter, a contourner ce Dieu qui lui a
promis l’impossible en ayant un enfant, Ismaël, avec la servante de sa femme, pour aller plus 
vite.   

Dans nos Églises, dans la société, nous pensons régulièrement que les choses ne vont pas 
assez vite. Devant toutes nos stérilités nous nous affolons,  courrons dans tout les sens pour 
trouver des solutions raisonnables et concrètes. Comment faire des économies pour avoir un 
budget à l’équilibre ? Comment créer du lien entre nous ? Comment développer nos lieux 
d’ouverture comme Chez Téo ? Comment faire revenir du monde sur les bancs de nos temples
afin qu’il y ait transmission et qu’un avenir soit possible après nous ? Nous nous battons 
contre toutes nos peurs de la mort, contre toutes nos stérilités afin de régler le problème le 
plus vite possible. Mais ce texte nous invite à l’espérance, à la patience, au temps long. 
Changer prend du temps, créer des partenariat, des relations profondes, prend du temps. Le 
temps incompressible de la rencontre, de la confiance qui s’installe petit à petit, de la 
conversion du cœur. 
Prendre le temps n’est pas une perte de temps. 

Un quart de siècle plus tard, lorsque Dieu parle à Abram, celui-ci, au lieu de lui reprocher son 
inaction se tait et écoute. Il écoute son Dieu qui se lance dans un monologue. « Je suis le 
Dieu-Puissant. Marche devant moi et sois intègre. Je mets mon alliance entre moi et toi : je te 
multiplierai à l'extrême ». Trois phrases. Au centre un commandement « marche devant moi » 
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qui est encadré par l’affirmation de la puissance de Dieu et la création d’une alliance. Je suis 
le Dieu puissant, mais j’ai décidé de marcher derrière toi, comme un parent qui suit son enfant
à vélo et lui dit « va y , je suis juste derrière toi, tu ne risques rien ! » L’enfant, sachant son 
parent puissant, capable de le rattraper s’il chute, prend confiance et avance sur son vélo. 

Dieu est puissant, mais il a choisit d’être une puissance de soutien. Il ne nous tire pas en 
avant, mais nous laisse choisir la direction. Nous ne le voyons pas, parce qu’il est juste 
derrière nous, prêt à nous rattraper à tout moment. 
Souvent, dans l’action du présent nous ne voyons pas l’action de Dieu dans nos vies. Il nous 
faut nous arrêter, jeter un regard en arrière pour nous rendre compte que Dieu était là. C’est le 
temps de la relecture. 

Au mois de mars dernier nous savions qu’Hervé et Marie Pierre allaient quitter la paroisse 
vers de nouveaux horizons. Et la peur de se retrouver seul était la seule chose que nous 
pouvions voir. Quelque mois plus tard, en jetant en regard en arrière, nos craintes passées 
nous semblent ridicules. Même dans cette tempête de changement, Dieu était là et nous 
préparait un avenir avec l’arrivée de Darius. 

« Marche devant moi et soit intègre » nous dit Dieu dans le texte. Ne fais pas n’importe quoi 
avec la liberté que je t’ai donnée d’aller là où tu veux. Sois honnête, juste et droit, n’oublie 
pas qui je suis, ais confiance. Puisque tu agis avec intégrité, puisque tu as confiance en moi, 
alors je vais m’allier avec toi.  

Après la patience et la confiance, vient le temps de l’écoute. Dieu propose à Abram un contrat
pour céler un lien de confiance qui dépasse le temps et les générations : une alliance 
perpétuelle, promesse d’un avenir alors même qu’Abram n’a toujours pas d’enfant avec Saraï.
Comme dans tous les contrats , les deux parties s’engagent. 
Dieu s’engage à donner une descendance à Abram, à être son Dieu et celui de ses enfants 
après lui. Et Dieu demande à Abram de s’engager à ne pas l’oublier, à garder confiance dans 
les moments difficiles où toutes les portes semblent fermées. Il lui demande de changer 
radicalement et ce changement s’exprime d’abord par un changement de nom. Abram doit 
devenir Abraham.
 
Changer de nom est un symbole extrêmement fort pour manifester un nouveau départ, une 
renaissance, une transformation intérieure profonde. Avec ce nouveau nom Abram va 
endosser une nouvelle identité : il va devenir père d’une multitude. Il va incarner la promesse 
de Dieu au plus profond de son être, il va y croire corps et âme. 
Lorsque l’on nomme quelqu’un, la personne qui nomme reconnaît qu’elle a une responsabilité
fasse à la personne qu’elle a nommée. Les parents nomment leur enfants, c’est-à-dire qu’ils 
reconnaissent pleinement leur existence et le fait qu’ils sont responsables de la vie de l’enfant.
En nommant Abraham, Dieu atteste qu’il a une responsabilité envers lui : faire de cet homme 
le père d’une multitude. 

2



C’est la première partie du contrat. La deuxième c’est la circoncision. Marquer dans sa chair 
son appartenance à un groupe : le groupe des personnes qui ont choisi d’être intègre et de 
marcher avec Dieu. 
Un peu comme un tatouage tribal, comme une croix huguenote, la circoncision est un rappel 
visible du choix que l’on a fait un jour d’écouter Dieu dans tous les aspects de notre vie. 
Ainsi, lors des jours de doute, il est possible de regarder cette marque et de se dire « je n’ai 
pas rêver, cela s’est réellement passé ». Transmettre cette marque à nos descendants, c’est les 
rattacher à ce contrat et leur expliquer leur histoire. 

Nous avons tous besoin de contrat, de symbole visible pour marquer un changement de vie. 
Les plus connus sont le baptême et le mariage. 
Aujourd’hui nous allons acter un autre contrat, un autre changement important dans notre vie 
d’Église: l’accueil liturgique de Darius. 
Dans ce contrat 3 parties s’allient les uns aux autres pour dire leur confiance dans un avenir 
bénéfique pour tous. 

Dieu s’engage à fortifier Darius, à l’accompagner, à lui donner son St Esprit pour le guider 
dans sa nouvelle fonction de pasteur. Dieu s’engage vis-à-vis de notre Église locale pour nous 
permettre de soutenir Darius dans la découverte de son ministère par et dans l’amour fraternel 
en Jésus Christ. 

Darius s’engage à écouter Dieu, à se laisser conduire par son Esprit afin de mettre les dons 
qu’il a reçus au service de l’Église. Darius s’engage à travailler en équipe avec le conseil 
presbytéral et a respecter les règles de notre Église. 

Enfin, nous Église de Grenoble, nous nous engageons vis-à-vis de Dieu à lui rendre grâce 
pour les pasteurs qu’il appelle partout dans le monde, pour son action et son soutient 
perpétuelle. Nous promettons à Dieu de prendre soin de Darius, afin que sa vocation 
s’affermisse avec le temps. 
Nous Église de Grenoble, nous nous engageons envers Darius. Nous lui affirmons que nous 
serons là pour l’épauler, pour l’aider à progresser à son rythme, pour être à son écoute en ce 
début de ministère afin que ses deux années de proposanat soit sourcent de joie pour lui et 
pour nous. 
Tel est le contrat que nous nous apprêtons à céler. Une alliance promesse de vie, d’avenir et de
joie. 

A l’image d’Abraham sachons être patients, sachons être à l’écoute de la Parole, sachons nous
appuyer sur Dieu afin de marcher devant lui dans l’intégrité. 
Dans la confiance, actons cette alliance, ce nouveau départ. Soyons remplis de reconnaissance
et montrons le ! 
AMEN.  
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